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This article proposes reconstructions of words for "mortar" in Bantu languages. 
Comparative research indicates that a nominal stem of the type *-du - -nu can be 
reconstructed on a Proto-Bantu level; however, data from related non-narrow 
Bantu languages seem to indicate greater historical depth. In the eastern Bantu 
languages, a second nominal stem, O-tode, is reconstructed. It appears to be 
closely related to the geographical distribution of a cereal in south-eastern Africa. 
Finally, two other regional stems with less historical depth are reconstructed for 
the Great Lakes area and the central African forest region, respectively. 

1. Introduction: Le mortier en Afrique subsaharienne 

L'une des images les plus banales de la vie quotidienne africaine est celie d'une 
femme pilant de la nourriture dans un mortier en bois. Si nous sommes si souvent 
confrontes a un tel tableau, c'est parce que Ie mortier est, jusqu'a nos jours, un des 
ustensiles menagers les plus courants. On trouve des mortiers de toutes les tailles. 
Depuis les plus petits qui servent a piler les piments jusqu'aux plus grands dans 
lesquels on fabrique la farine ou dans lesquels on separe la balle du grain. Si, 
actuellement, Ie mortier africain semble etre etroitement lie aux cultures du mil, du 
riz, et du mals [Meynen 1927], Ie riz et Ie mals ont ete introduits recemment sur Ie 

* Je tiens it remercier toutes les personnes qui m'ont fait part de leurs observations. Je pense en 
particulier it mes collegues J. Baka et B. Janssens, it Y. Bastin et Cl. Gregoire du Service de 
linguistique de Musee royal de L' Afrique Central, ainsi qu'a E. Cornelissen, O. Gosselain et P. 
Lavachery de la Section de Prehistoire. Un grand merci egalement it T. Schadeberg pour la lecture 
attentive du manuscrit et les remarques interessantes qui s'en sont suivies. Merci aussi a tout ceux 
qui n' ont pas hesite it me dire" comment on dit mortier dans leur langue" ainsi qu' it M. Garsou 
qui a patiemment corrige la version fran<;aise de ce texte. 
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continent africain et Meynen suppose qu' au depart, Ie mortier etait associe a la 
culture du mil. 

La tentative de reconstruction amene une reflexion plus approfondie sur 
I 'utilisation de cet objet qui ne semble pas exclusivement liee a la culture des 
cereales. Dans la cuisine ganda, par exemple, une multitude d'ingredients doivent 
etre piles pendant la preparation. 11 s' agit entre autres de plantains deshydrates 
(ebigomba), manioc (mawogo), arachides seches, termites et de jeunes feuilles de 
I 'haricot (mpindJ) [Bennet et al. 1965]. A cote de sa fonction dans la preparation 
de la nourriture, Ie mortier a parfois un role ceremoniel. Chez les Hamba, Ie 
mortier okudi est Ie symbole de prestige Ie plus important. Les ames du lignage ne 
peuvent s'y asseoir qu'une fois dans leur vie apres avoir effectue d'importants 
dons. de Heusch [1954] suppose que ce puissant symbole de pouvoir qu'est Ie 
mortier renverse, est utilise pendant la ceremonie lukutu pour mettre en evidence 
la valeur des dons matrimoniaux que I' on a revus du gendre. 11 faut alors se 
demander pourquoi un objet d'usage courant comme Ie mortier peut assumer une 
fonction rituelle aussi importante [de Heusch 1954]. 

Vansina, qui a essaye de reconstruire l'univers socio-politique des popula-tions 
de langues bantoues a partir du proto-lexique, affirme que: "The Bantu-speaking 
colonists arrived south of the Sanaga with a single system of food production and 
acquisition that included farming as one element only, albeit a central element." 
(Vansina 1990: 83). Ces populations possedaient des technologies agricoles qui leur 
permettaient de cultiver entre autres l'igname (Dioscorea cayenensis), Ie palmier a 
I 'huile et les calebasses [Sinclair et al. 1995]. Vansina ne mentionne aucune cereale 
comme faisant partie de leur regime alimentaire [Vansina 1990]. Le manque de 
traces de cereales n'implique pourtant pas l'inexistence du mortier, puisque 
certaines preparations de I'igname peuvent egalement necessiter une reduction du 
tubercule effectuee a I' aide de cet instrument. Le pilage des noix de palme afin 
d'en extraire I'huile, qui est une activite propre a la zone forestiere, semble etre un 
autre usage important du mortier [Bahuchet 1992]. En outre, les populations 
bantoues anciennes maitrisaient la technologie et les outils necessaires a la fabrica­
tion d'un mortier. Le travail du bois (*-batj- 'travailler Ie bois') etait bien 
developpe au moment de la diversification des langues bantoues [Vansina 1990], 
et, meme si la reconstruction d'un theme pour 'forger' est moins facile-*-tud­
'frapper, forger')-nous pouvons etre quasiment silrs que la forge etait suffisam­
ment developpee pour permettre la fabrication de differents outils utilises dans la 
fabrication des mortiers comme l'herminette par exemple [G. Thiry, comm. 
pers.]. 

Sans vouloir projeter Ie present dans Ie passe, il peut egalement etre interessant 
d' etudier la culture materielle des popUlations forestieres contemporaines de 
maniere a identifier les implications du passage a un mode de subsistance domine 
par I 'agriculture. Un tel passage a egalement dfi se passer a l'epoque de la 
dispersion des langues bantoues et a inevitablement entraine Ie developpement de 
nouveaux objets domestiques. 

En raison de leur mode de vie (semi-)nomade, les habitants de la foret 
possedent un nombre d' objets utilitaires fort reduit. Le mortier Ie plus courant 
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etant un objet lourd et volumineux, il n'est pas etonnant que nous en trouvions 
peu parmi eux. Selon Bahuchet, les Pygmees Aka et Baka connaissent un type de 
mortier plus rudimentaire dans lequel ils preparent leur poison de fleche. Ce type 
de mortier, entaille dans une grosse biiche ou constitue d'une ouverture 
rectangulaire creusee dans une racine apparente, ne necessite pas I' emploi de 
I 'herminette et n' est pas incompatible avec Ie mode de vie nomade de ces 
populations [Bahuchet 1992]. L' auteur en conclut que Ie mortier et Ie pilage 
etaient connus des Pygmees independamment des plantes cultivees, cereales, ou 
tubercules. 

Les arguments cites ci-dessus nous menent a la conclusion qu'il est fort 
probable que Ie mortier, sous une forme ou une autre, etait deja en usage a 
l'epoque de la diversification des langues bantoues, et que cet objet ne semble pas 
etre exclusivement lie a la culture cerealiere ou a l'agriculture tout court. II est 
donc sectuisant de tenter la reconstruction d'un terme designant un outil 
domestique aussi repandu en Afrique contemporaine, surtout si on considere que la 
mauvaise conservation du bois a pour consequence qu'on trouve tres peu de 
traces d'un tel objet dans les fouilles archeologiques. 

2. Un theme *-du '" *-nu au centre du domaine bantou 

2.1. La distribution geographique du theme. Le premier theme que nous 
aborderons est *-du - *-nu, dont les reflexes connaissent une distribution assez 
large au centre du domaine bantou. 1 

(1) sira B41 -du 7-8 'mortier' [Dodo 1993] 

logooli E41 -nu 7-8 'mortar' [Guthrie 1970] 

tongwe F11 -J1U 7-8 'mortar' [Kakeya & Nishida 1976] 
ngazidja G44a -nQ 7-8 'mortier' [Lafon 1991] 

suundi H13b -du 9-10 'mortier' [J. Baka, comm. pers.] 

ganda 115 -nu: 7-8 'mortar' [F. Katamba, comm. pers.] 

dciriku K62 -nu 7-8 'Marser' [Mahlig 1967] 

kanyok L32 -nu 7-8 'mortier' [Mukash-Kalel 1982] 

lamba M54 -nu 7-8 'mortar' [Doke 1933] 
herero R31 -nJ 7-8 'Marser' [Irle 1917] 

Quand nous comparons la distribution de ce theme, telle qu'elle apparait, dans 
la Carte 1, it 1a distribution du theme *-lce 'pilon' (voir carte 2), nous constatons 
que 1es memes vides s' etablissent dans les distributions respectives des deux 

1 Les conventions de notation utilisees dans cet article sont 1es suivantes: * indique une recon­
struction proto bantoue sure; 0 indique une reconstruction regionale. [i e e a J 0 u] representent 
Ie systeme vocalique proto-bantou. 
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themes, meme si les attestations du theme *-lce sont plus nombreuses que celles 
du theme pour 'mortier': I 'extreme nord-ouest, la zone C et les langues de la 
region interlacustre ne foumissent guere d'attestations. Les reflexes de *-lce sont 
par contre bien attestes dans I 'Est et Ie Sud du domaine bantou, regions ou les 
reflexes de *-du - *-nu sont quasiment absents (voir Cartes 1 et 2). 

Le theme *-du - *-nu n'est donc pas atteste dans les langues orientales du 
domaine, sauf en swahili, dans les langues comoriennes, et en koti. Bien que Ie 
swahili, en tant que langue vehiculaire, influence beaucoup les langues avoisinantes 
(voir °ngalawa 'pirogue' [Bulkens a paraltre a] et *-copa 'calebasse, bouteille' 
[Bulkens a paraitre b]), il Y a des champs semantiques qui resistent davantage a 
cette influence. La comparaison avec la distribution de *-copa est fort interes­
sante puisqu' il s' agit de deux objets domestiques. Les bouteilles (en verre) etant 
d'introduction plus recente, les Swahili, en tant que commeryants, ont sans doute 
joue un rOle important dans la distribution de cet objet et ils ont donc favorise la 
diffusion simultanee du substantif avec son nouveau sens. La denomination du 
mortier, objet deja largement repandu avant une quelconque intervention des 
commeryants, n'a probablement pas subi l'influence de la langue commerciale. 
Ceci est un exemple des champs semantiques limites (commerce, nouvelles 
technologies) dans lesquels une langue vehiculaire exerce preferentiellement son 
influence sur des langues locales. 

D'autres themes remplissent les vides figurant dans la carte de distribution de 
*-du - *-nu. Les reflexes de O-tode ont une distribution orientale et meridionale 
(voir Carte 3). Dans la region des Grands Lacs, nous trouvons des themes derives 
du radical verbal O-ctk-od- 'piler'. En zones A et C, des reflexes de O-boka 
designent 'Ie mortier'. Nous devons egalement mentionner une innovation locale 
de type o-bE:ndE: en zone Met quelques emprunts a l'anglais 'mortar'. La recon­
struction des themes proto-bantou signifiant 'mortier' et 'pilon' va de soi. 

2.2. La reconstruction formelle du theme. Nous trouvons une premiere tenta­
tive de reconstructtion d'un theme signifiant 'mortier' chez Homburger [1925]. 
L'auteur retient la forme *ki-nu, mais hesite en ce qui conceme la consonne initiale 
du theme (*-nu vs. *-ntu). Etant donne qu'elle s'est basee sur un corpus limite, 
aussi bien geographiquement que numeriquement, Homburger n'a pas pu s'ex­
primer sur l'anciennete de la reconstructon. Guthrie, pour sa part, a attribue un 
passe proto-bantou au theme *-mi. II montre dans sa Serie Comparative n° 1377 
que *nu est Ie seul theme signifiant 'mortier' qui a une distribution generale et il en 
tire la conclusion que "*-nu 7/8 was probably the shape of the PB-X item meaning 
'mortar', if in fact the original proto-language had such a term" [Guthrie 1970]. 
Meeussen [1980] cite la reconstruction de Homburger, mais il reprend la recon­
struction comme *-no sans y ajouter de donnees relatives a la tonalite. II nous 
semble pourtant que la voyelle proposee par Homburger est la voyelle posterieure 
du premier degre d'aperture [u]. Ehret [n.d.] propose une origine soudanaise 
centrale pour les substantifs formes sur un theme du type -nu, dont la distribution 
est, selon lui, uniquement orientale. Cette hypothese est dementie par nos donnees 
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Carte 1. Distribution des reflexes du theme *-du~ ~ *-nu~ 'mortier' 

t .. 

Carte 2. Distribution des reflexes du theme *-lce 'pilon'. 
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Carte 3. Distribution geographique des reflexes de 0 -tode 'mortier'. 

qui montrent que ce theme a une repartition beaucoup plus generale et qu'il 
occupe principalement Ie centre du domaine (voir 3.1). 

2.2.1. Vne alternance consonantique s'impose. La majorite des attestations 
reflete un reflexe direct de *n que nous pouvons, au premier abord, considerer 
comme I' aboutissement canonique. 

(2) rum F32 
swahili G42 
holu H33 
ganda Jl5 

-no!-nu 5-6 'mortier' 
-nu 

-nu 
-nu: 

7-8 'mortar' 
7-8 'mortar' 
7-8 'mortier' 

[Olson 1964]2 
[Sacleux 1939] 
[Daeleman n.d.] 
[F. Katamba, com. pers.] 

2 Olson [1964] cite deux themes differents signifiant 'mortier', -nu et -no. Ceci est probab1ement 
dG a une faute de frappe. 
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Nous avons neanmoins recolte des donnees dans une serie de langues en zones B, 
H, et P (voir (3)) dans Iesquelles Ia consonne initiale du theme est [d], [1], [tt], ou 
[dz]. 

(3) sm B41 -du 7-8 'mortier' [Dodo 1993] 
punu B43 -du 7-8 'mortier' [Nsuka-Nkutsi 1980] 
laali B73b -du 7-8 'mortier' [B issila 1991] 
kukwa B77a -dzii 7-8 'mortier' [Paulian 1975] 
ntsuo B85d -dzu 7-8 'mortier' [Dibata 1979] 
mbuun B87 -dzu 7-8 'mortier' [Mvwanda 1987] 
suundi H13b -du 7-8 'mortier' [1. Baka, com. pers.] 
koti P31 -khittu 3-4 'mortier' [T. Schadeberg, com. pers.]3 

II existe d'autres reconstructions proto-bantoues dans Iesquelles se manifeste 
une altemance d - n. Guthrie [1970] Ies classe dans Ies series osculantes (en (4)). 
Cette altemance n'est ni reguliere ni previsible et eI1e se produit donc dans divers 
environnements. La comparaison avec Ie theme *-d6k- - *-n6k- 'to rain' ne 
montre d'ailleurs aucune concordance, comme indique Ies exemples en (5). 

(4) *d *n 
nO 650 *-d6k- nO 1367 *-n6k- 'to rain' 
n° 1547 *-plda nO 1553 *-Plna 'pus' 
nO 1565 *-p6d nO 1577 *-p6n 'be cured' 
n° 1736 *~tfid n° 1741 *-tIIn 'run away' 

(5) 'pleuvoir' 'mortier' 
Slfa B41 -n6g- -du [Dodo 1993] 
punu B43 -n6Y9- -du [Nsuka-Nkutsi 1980] 
suundi H13b -n6ka -du [1. Baka, com. pers.] 
Iuba L31a -l:3ka -nu [De Clerq & Willems 1960] 
Iuba L33 -n:3ka -nu [Gillis 1981] 
umbundu Rll -bk- -ne [Guthrie 1970] 
herero R31 -r:Jka -nJ [Irle 1917] 

Nous remarquons que Ies reflexes de 1 'initiale ne sont pas necessairement 1es 
memes dans Ies deux series. Certaines Iangues ont [d] a I'initiale du reflexe de 
*-du - *-nu mais ont une nasale a I'initia1e du reflexe *-dSk- - *-nSk-, et Ies 
Iangues qui ont une nasale en position initiale du reflexe *-du - *-nu n'ont pas 

3 Selon T. Schadeberg, [ttl releterait la sequence *nd de la proto-langue, ou pourrait etre Ie 
resultat de l'emprunt de [d] ou [nd] it une langue voisine (voir 2.2.3). 
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necessairement une nasale a l'initiale du verbe. Vu Ie caractere apparemment non­
conditionne de l'alternance d - n, il est difficile de reconstroire autre chose qu'une 
telle alternance, *-du - *-nu, a l'initiale du theme signifiant 'mortier'. 

Remarquons egalement qu'une spirantisation du [d] a eu lieu dans trois langues 
dont l'appartenance a cette serie comparative ne peut toutefois pas etre mise en 
question. L'apparition de l'affriquee [dz] en kukwa (B77a) est due au passage au 
systeme a cinq voyelles [Paulian 1975]. 

(6) PB > kukwa B77a 

*-dU/-nu 'mortier' 7 > -dzii 'mortier' 7-8 
*-bue 'white hair' 11 > -VI 'cheveux blancs' 9 
*-d'1 'root' 3 > -dza 'racine' 3 
*-t61 'ear' 15 > -tfWi 'oreille' 9 

Bien que Ie ntsuo (B85d) possede encore un systeme vocalique a sept voyelles, 
*d a, dans cette langue, un reflexe spirantise [dz] devant une voyelle du premier 
degre d' aperture, tandis que Ie reflexe est [1] devant les autres voyelles [Dibata 
1979]. En mbuun (B87) un autre exemple de spirantisation devant les voyelles du 
premier et du deuxieme degres a ete trouve [Mvwanda 1987]. 

(7) PB > ntsuo B 85a 
*-du/-nu 'mortier' 7 > -dzu 'mortier' 7-8 
*-d'ld- 'wait' > -dzll- 'attendre' 
*-dem- 'cultivate' > -Jim- 'cultivate 

(8) PB > mbuun B87 
*-du/-nu 'mortier' 7 > -dzu 'mortier' 7-8 
*-to£ 'head' 11 > -tswi: 'tete' 3 

Les donnees provenant de ces langues indiquent que les formes recueillies 
sont des reflexes reguliers de *-du - *-nu. Le kukwa livre des preuves comple­
mentaires concernant Ie caractere ferme de la voyelle du theme. Les discussions 
relatives a la voyelle et a la tonalite montreront du reste egalement que Ie rappro­
chement des deux series comparatives est pleinement justifie (voir 2.2.2. et 2.2.4.). 

Dans deux langues (dispersees), tongwe Fll et round L53, *-du - *-nu a un 
reflexe palatal. En tongwe, ou la sequence -nu- est tres rare, *n > J1 est regulier 
[Kakeya & Nishida 1976]. Dans cette langue, les anciennes sequences *nu et *no 
se sont confondues et ont toutes les deux abo uti a [pu], bien qu'il s'agisse d'une 
langue a 7 voyelles ou la distinction entre voyelles du deuxieme et du premier 
degres d' aperture s' est generalement maintenue. 

(9) tong we F 11 -]1U 

round L53 -]1 

7-8 'mortar' 
7-8 'mortar' 

[Kakeya & Nishida 1976] 
[Hoover 1975] 
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(10) PB > tongwe Fll 
*-noa 12 'mouth' > -j1uwa 12 'mouth' 
*-nunk- 'smell, stink' > -j1unka 'smell' 

Ce reflexe peut nous aider a comprendre Ie reflexe du ruund (L53), cip 7-8 
'mortier' [Hoover 1975]. Le ruund est une langue dans laquelle l'erosion de la 
voyelle finale est un phenomene regulier. Considerons les exemples ci-dessous 
[Hoover 1975]. II ressort de ces exemples que les regles *n > J1 / V _ Vfin[+antj# et 
V fin ---7 0 ont elide les voyeUes finales de la langue, ce qui nous conduit a retenir la 
forme du mund comme reflexe de *-du - *-nu. 

(10) PB > ruund L53 
*-noe 3 'finger' > -mup 3 'finger' 
*-genl 1 'stranger' > -mwe:p 1 'stranger' 
*-penl 3 'handle' > -SWlp 3 'handle' 
*-jana 1 'child' > -mwan 'child' 
*-jlna 5 'name' > -dl:Iin 'name' 

Les langues attestees dans notre corpus foumissent done suffisamment de 
preuves pour la reconstruction d'une altemance consonantique a l'initiale du 
theme signifiant 'mortier'. 

2.2.2. La voyelle. L'image globale des reflexes vocaliques est assez fragmentee. A 
cote du reflexe direct de *u, qui est majoritaire, nous trouvons d'autres reflexes 
vocaliques variant en degre d'aperture et lieu d'articulation: [0,::>, i, e]. Trois 
langues comoriennes, Ie ngazidja, Ie nzuani et Ie maore, attestent une voyelle 
ouverte [::>], bien qu'elles aient des reflexes directs dans d'autres themes. 

(12) PB ngazidja G44a [Lafon 1991] 
a. *-nunk- 'smell, stink' > -nuka 'puer' 

*-tum::, 5 'spear' > -fumJ 5 'lance' 
*-dU/-nu 7 'mortar' > -nJ 7 'mortier' 

nzuani G44b [Ahmed-Chamanga 1992] 
b. *-nunk- 'smell, stink' > -nunka 'sentir' 

*-tum::, 5 'spear' > -fumJ 5 'lance, fleche' 
*-du/-nu 7 'mortar' > -nJ 7 'mortier' 

maore G44c [Blanchy 1987] 
c. *-nunk- 'smell; stink' > -nuka 'sentir' 

*-tum::, 5 'spear' > -fumJ 5 'fleche' 
*-du/-nu 7 'mortar' > -nJ 7 'mortier' 
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Le komoro (044) a -nu 7-8 'mortier' comme reflexe et les auteurs citent la 
forme -n:J comme variante [Ahmed-Chamanga & Oueunier 1979]. Nous pouvons 
alors retenir les reflexes du ngazidja, du maore, et du nzuani sans pouvoir 
expliquer l'ouverture irreguliere de la voyelle. La forme que Stappers a recoltee 
aupres des locuteurs de la variante lembwe, -mwe 'mortier', est l'unique exemple 
du corpus dans lequel la voyelle s' est diphtonguee entrain ant I' assimilation de la 
nasale initiale [Po Kalonda, comm. pers.]. 

(13) lande L23 
lembwe L23 
eki L23 

-n:3 'mortier' 
-nu/-mwe 'mortier' 
-nu 'mortier' 

7-8 
7-8 
7-8 

Ce processus de diphtongaison entraine la neutralisation de quelques themes 
[Stappers 1964]. La variante lembwe du songye a transforme les themes de 
structure CV ou CVV a voyelle posterieure en themes de type CSV. L'exemple de 
*-no£ est revelateur a ce propos. La semi vocalisation de la voyelle posterieure du 
deuxieme degre a entraine une assimilation de la consonne initiale du theme 
comme on Ie voit en (14). Le theme pour 'mortier' a subi la meme evolution et la 
langue semble avoir aligne plusieurs themes. Nous pouvons donc considerer les 
reflexes du songye comme reguliers. 

(14) PB lembwe L23 
*-no£ > O-nw£ > -mwe 3 'doigt' 
*-du/-nu > o-nw£ > -mwe 7 'mortier' 
*-b6 > o-bw£ > -mwe 12 'moustique' 

En zone R, certaines langues ont une voyelle anterieure comme reflexe occa-
sionnel d'une voyelle posterieure. 

(15) PB umbundu Rl1 
*-du/-nu 7 'mortar' > -ne 7 'mortar' [Schadeberg 1986] 
*-gub6 9 'hippo' > -ngeve 1 'hippo' [Schadeberg n.d.] 

*-6ko 5 'night' > -teke 14 'night' [Schadeberg, C. p.] 

kwanyama R21 
*-dU/-nu 7 'mortar' > -flJ 7 'mortar' [Tobias & Turvey 1986] 
*-kUdu 9 'tortoise' > -kiD 1 'tortue' [Zavoni 1991] 
*-kUpa 5 'bone' > -klpa 14 'os' [Zavoni 1991] 

Les donnees sont trop restreintes pour permettre de reunir beaucoup d'attesta­
tions, mais celles qui sont citees ci-dessus montrent malgre tout des regularites 
satisfaisantes. En conclusion, meme si les reflexes vocaliques sont assez divergents, 
il parait legitime de reconstruire une voyelle *u. 
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2.2.3. Theme dissyllabique? II existe des themes dissyllabiques dont la deuxieme 
syllabe ressemble curieusement a *-du - *-nu (voir 16). Vne premiere observation 
nous confronte a la similitude structurelle de quelques-uns de ces themes dont les 
syllabes initiales font penser ad' anciens PN 15 inclus dans certains themes de 
Iangues de Ia zone B (B53, B73c), C (C84), K (K31, K333) et L (L62). Vne telle 
inclusion est chose commune dans Ies Iangues bantoues, notamment dans des 
Iangues qui ne possedent plus cette classe que pour les infinitifs verbaux [Doneux 
1967]. 

(16) tsangi B53 -k6d6 'mortier' 9-10 [Loubelo 1987] 
yaa B73c -k66r6 'mortier' 5-6 [Mouandza 1991] 
lele C84 -g6lu 'mortier' 9-10 [Rutinigirwa 1975] 
mwenyi K31 -kunj6 'mortar' 7-8 [Yukawa 1987] 
mbukushu K333 -kundhu 'stamping block' 12-13 [Wynne n.d.] 
nkoya L62 -kunthu 'mortar' 9-10 [Yukawa 1987] 

suundi H13b tSlndu 'pierre a moudre' 9 [J. Baka, c.p.]4 
ntandu H16g -silu 'mortier' 5-6 [Butaye 1909] 
koti P311 -khittu 'mortier' 3-4 [T. Schadeberg, c.p.] 

holoholo D28 -tunu 'mortier' 7-8 [Schmitz 1912] 

taabwa M41 -tunu 'mortier' 7-8 [Van Acker 1907] 

Dans notre corpus nous avons egalement trouve des attestations de themes qui 
semblent avoir eu une initiale complexe (K31, K333 et L62) et qui peuvent 
egalement etre ramenes a cette structure. Bien que formellement chaque theme se 
rapproche de la structure **-NPI5-theme, il reste toutefois des elements, notam­
ment la tonalite, qui contredisent cette hypothese. Ce n'est qu'en mbukushu 
(K333) et en nkoya (L62) que nous trouvons un reflexe tonal regulier, mais c'est 
egalement dans ces langues qu'une nasale apparait dans Ie theme. 

Vne comparaison de l'aboutissement des reconstructions monosyllabiques dans 
les langues citees ci-dessus s'impose. Dans Ie tableau 17 des reflexes de reconstruc­
tions monosyllabiques sont reprises.5 Les quelques exemples revelent que l'inclu­
sion de prefixes nominaux n'est pas une strategie a laqueIIe ces langues s'adressent 
d'une fac;:on reguliere: Notons que Ie ntandu (HI6g) est l'unique langue de cette 
serie qui a integre Ie PN 15 dans Ie theme devant son reflexe de *-t01 5 'oreille'. 

L'hypothese de l'inclusion du PN 15 dans Ie theme ne semble donc pas etre 
valable. Si ces formes ne peuvent etre considerees comme apparentees, nous de­
vons egalement constater que, vu la distribution des themes de type -ku(n)tu dans 
une region entourant l'aire occupee par les reflexes de *-du - *-nu, une dispersion 

4 Voir aussi (34). 
5 Le nombre de reflexes est dependant du contenu des sources. 
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(17) PB > tsaangi B53 PB > yaa B73c 

*-b6a > mvwa 'chien' *-b6a > mbwa - bambwa 'chien' 

*-g:'-1 > ng5 'leopard' *-b6 > ilnbli - blmbu 'moustique' 
* ., -JO > nz5 'maison' *-boe > limvl - bamvl 'pierre' 

*-t6J. > litsWi 'oreille' 

*-t6t >mutsw£ 'tete' 

PB > lele C84 PB > holoholo 028 

*-b6a > mbwa 'chien' *-b6a > bwa - mabwa 'chien' 

*-tOI > It5 'oreille' *-noa > kanya - tunya 'bouche' 

*-t6t >ncw£ 'tete' *-not > muni£ - mini£ 'doigt' 

*-tOI > kutwi - matwi 'oreille' 

*-t6t > tw£ - matwe 'tete' 

PB > ntandu Hl6g PB > mwenyi K31 

*-b6a > mbwa - mbwa 'chien' *-b6a > mbwa - ambwa 'chien' 

*-noa > nwa - binwa 'bouche' *-noa > kanwa - tunwa 'bouche' 

*-b6 > lubu - mbu 'moustique' *-gl > mlinji - mJnjI 'mouche' 

*-tOI > kutu - makutu 'oreille' *-tOI > titwl - matwl 'oreille' 

*-t6t > ntu - ntu 'tete' *-t6t > mutwl - rrlitwl 'tete' 

PB > mbukushu K333 PB > nkoya L62 

*-b6a > mbwa - mbwa 'chien' *-b6a > kawa - tiiwa 'chien' 

*-noa > klinwa - Wnwa 'bouche' *-noa > kanwa - tunwa 'bouche' 

*-not > munwt - m£nwt 'doigt' *-not > mumwt - mlnwt 'doigt' 

*-tol > dltWi - matwl 'oreille' *-tOI > jitU - matu 'oreille' 

*-t6t > mutWi - rrlitWi 'tete' *-t6t > mi1twt - mltwt 'tete' 

PB > taabwaM41 PB > koti P3l1 

*-b6a > kabwa - tubwa 'chien' *-t6t > £Jwa 'tete' 

*-noa > kanwa - tunwa 'bouche' 

*-not > munw£ - minw£ 'doigt' 

*-tOI > kutwi - matwi 'oreille' 

*-t6e > mutw£ - mitw£ 'tete' 
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par emprunt semble impossible. Nous devons nous contenter de constater qu'il 
existe une certaine similitude formelle entre ces themes geographiquement tres 
disperses. 

L'hypothese selon laquelle les formes de ce type refleteraient une ancienne 
structure **-ntu a deja ete avancee par Homburger. L'analogie avec les themes 
*-nto 'homme' et *-nto 'chose' s'impose donc, mais nous n'avons trouve aucune 
indication d'un comportement identique des deux themes dans les langues de 
notre corpus. En outre, les themes de type -ku(n)tu n'apparaissent que tres 
localement (zones K et L) et ne remontent sans doute pas a I'epoque proto­
bantoue. 

Un deuxieme sous-groupe des themes dissyllabiques contient des themes qui 
semblent avoir inclus un prefixe nominal autre que Ie PNI5. En koti Ie theme, qui 
semble etre emprunte [T. Schadeberg, comrn. pers.], a trouve son appariement en 
classes 3-4. En ntandu (HI6g) Ie theme a ete reclassifie en classe 5-6 apres 
inclusion du PN7. Comrne on Ie voit en (18), 1 est un reflexe regulier de *d en 
ntandu. Notons egalement en (19) les reflexes suivants attestant I'alternance din 
[Butaye 1909]. 

PB 
(18) *-ded- 'weep, cry' 

'path, road' 
> 
> 

ntandu H16 g 
-dila 'crier' 

-nzila 9 *-jeda 

*-tade 
9 
5 'stone, iron' > -tadi 

'chemin' 
'pierre' 

(19) *-pldaJ-pina 6 

*-btede 5 
'pus' 

'breast' 

> -fina 
> -ben;) 

13 'pus' 
6 'sein' 

En holoholo (028) et en taabwa (M41), Ie theme semble avoir conserve 
l'appariement originel apres l'inclusion d'une syUabe -tu- entre Ie PN et Ie theme. II 
est difficile de decider sur base des donnees accessibles si ces themes sont des 
reflexes de *-du - *-nu ou s'il s'agit de formes independantes. 

2.2.4. La tonalite. Les donnees concernant la longueur de la voyelle permettent 
d' etre tres concis. Le reflexe du ganda (115) est Ie seul a attester une voyelle 
longue qui semble liee a la tonalite (voir ci-dessous). La reconstruction du theme ne 
pose donc pas de problemes quant a la longueur vocalique. Les reflexes de la 
tonalite suscitent des questions plus complexes. Le theme a ete reconstruit par 
Guthrie avec un ton haut mais tres peu d'attestations refletent cette tonalite dans Ie 
corpus. Les langues a tonalite inversee de la zone L ont une tonalite haute et sont 
donc les premiers indices qui incitent a reconsiderer la tonalite proposee par 
Guthrie. 

(20) luba 

kanyok 

luba 

L31a 
L32 

L33 

-nu 
-nu 
-nu 

7-8 
7-8 

7-8 

'mortier' 
'mortier' 

'mortier' 

[De Clerq & Willems 1960] 
[Mukash-Kalel 1982] 

[Gillis 1981] 
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Le kanyok etant une langue qui n'a pas encore inverse tous ses tons, il est 
difficile d'expliquer pourquoi elle a a la fois des reflexes directs de la tonalite et 
pourquoi, dans d'autres themes, elle inverse la tonalite. En rimi F32 (voir 21) 
[Olson 1964], une langue qui reflete les tons directement, Ie reflexe de *-du - *-nu 
porte un ton bas, ce qui est etonnant si on considere la reconstruction a ton haut 
[Guthrie 1970]. Les reflexes tonals des reconstructions a tons bas en songye L23 
(voir 22) sont egalement directs [Stappers 1964]. 

(21) PB rimi F32 

*-dU/-nu 7 'mortar' > -no/-nu 5 'mortar' 
*-te 3 'tree' > -te 3 'tree' 
*-nto 'person' > -nto 1 'person' 

(22) PB songye L23 

*-bOE 5 'stone' > -bwe 5 'steen' 

*-jada 9 'hunger' > -zala 9 'honger' 

*-lce 3 'pestle' > -lshl 3 'stamper' 

Nous avons deja mentionne que la tonalite pouvait nous foumir des indications 
sur Ie rapport historique existant entre les themes de type -du et la reconstruction 
*-du - *-nu. Les formes du sira (B41) mont rent que les formes reconstruites avec 
une tonalite entierement basse ont Ie type tonal A comme aboutissement. Les 
themes du type tonal 01 semblent plutat refleter des reconstructions monosylla­
biques comprenant un ton haut [Dodo 1993].6 Les donnees du sira appuient donc 
la reconstruction d'un ton bas pour *-du - *-nu. 

(23) PB sira B41 

*-du/-nu 7 'mortar' > gldu A 7 'mortier' 
*-noa 3 'mouth' > munu A 9 'bouche' 

*-bEd~ 5 'thigh' > beW A 5 'cuisse' 

*-ge 5 'egg' > dlId 01 5 'ceuf' 

*-te 3 'tree' > murl 01 3 'arbre' 

*-t6E 3 'head' > mum 01 3 'tete' 

*-t<11 6 'spittle' > dl6 01 5 'cracher' 

Le mbuun (B87) semble avoir aligne la tonalite de differents themes mono­
syllabiques sur un ton bas, tandis que les donnees du laali (B73b) semblent indiquer 
un alignement des themes sur un ton haut. 

6 Les langues a type tonal refietent les tons du proto-bantou d'une maniere limit&:. C'est-a-dire, il 
ne reste que quelques schemas tonals qui s'appJiquent respectivement aux noms et aux verbes de 
la langue. 
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(24) PB mbuun B87 [Mvwanda 1987] 
*-dU/-nu 7 'mortar' > 6d:dJ 7 'mortier' 
* ., -Jo 9 'house' > 11Z0 9 'maison' 
*-te 3 'tree' > :5te 3 'arbre' 
*-t6e 3 'head' > :5tsw£ 3 'tete' 
*-ge 5 'egg' > aky£ 12 'oeuf' 

PB laali B73b [Bissila 1991] 
*-du/-nu 7 'mortar' > 6d6 7 'mortier' 
*-g) 9 'fly' > ngJ. 9 'mouche' 
*-te 3 'tree' > m:5tl 3 'arbre' 
*-bue 11 'white hair' > lif6 11 'cheveu blanc' 
*-b6 9 'mosquito' > yimbU 7 'moustique' 
*-t6e 3 'head' > m:Jts6 3 'tete' 

Ces langues ne confirment ni nient la reconstruction d'un ton bas. En ntsuo 
(B85d) par exemple, un theme monosyllabique a ton haut peut avoir deux reflexes 
differents, haut et bas, tandis que Ie ton bas du theme semble toujours avoir un 
reflexe direct [Dibata 1979]. La confusion possible entre tons haut et bas en ntsuo 
empeche d'utiliser cette langue pour reconstruire la proto-tonalite. Toutefois, elle 
ne foumit aucune indication qui s'oppose a la reconstruction d'un ton bas. 

(25) PB ntsuo B 85d 
*-du/-nu 7 'mortar' > d:dJ 7 'mortier' 
* ., -JO 9 'house' > zo 9 'maison' 
*-te 3 'tree' > t6 3 'arbre' 
*-ta 14 'head' > ta 14 'arc' 

En ganda (115) Ie reflexe "module" de la tonalite, -nu: 7 'mortar' [F. 
Katamba, comm. pers.), pose probleme. Meeussen [1955] affirme que la tonalite 
proto-bantoue des themes monosyllabiques est refletee directement en ganda, ce 
qui est prouve dans les exemples en (26). Tous les themes a ton haut final du 
ganda sont suivis d'une faille tonale quand ils sont prononces en enonce. Par 
contre, quand les themes sont prononces en isolation, ils se prononcent avec un ton 
descendant [Meeussen 1955]. Cet aspect doit etre considere en meme temps que la 
quantite vocalique qui est non-phonologique en position finale suite au comporte­
ment du ton haut en cette position) 

7 "L'opposition entre voyelle breve et voyelle longue en ganda (exc1ue en fin de mot, devant 
complexe nasal et consonne longue, et apres semi-voyelle precedee de consonne) est manifeste-
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(26) PB ganda J 15 
*-nto 1 'person' > -ntu 1 'personne' 
*-te 3 'tree' > -6 3 'arbre' 
*-da 9 'abdomen' > -da 3 'ventre' 

De tout ceci il resulte que, dans un theme monosyllabique, la longueur voca­
lique est toujours liee a la tonalite. Dans Ie theme -nu: = -mill 'mortar', la 
deuxieme more est due aux processus prosodiques de la langue. Nous pouvons 
alors eliminer ce premier probleme. Comme Ie ganda comporte peu d' exceptions 
dans ses reflexes tonals, I 'hypothese selon laquelle la premiere more porterait un 
reflexe tonal irregulier semble logique. Le reflexe du ganda n'appuie donc pas 
notre hypothese. II existe toutefois d'autres themes monosyllabiques en ganda, 
ayant des reflexes tonals irreguliers qui peuvent etre provoques par les sequences 
vocaliques dans quelques-unes des proto-formes. 

(27) PB ganda 115 
*-bue 11 'white hair' > -vi 11 'white hair' [Meeussen 1955] 
*-na) 'four' > -nil 'four' [H yman & Katamba 1991] 
*-ge 5 'egg' > -gl 5 'egg' [H yman & Katamba 1991] 

La comparaison des reflexes des sequences vocaliques dans les autres langues 
de notre corpus n'a pas prouve qu'une telle sequence serait a l'origine des irregu­
larites du theme *-du - *-nu (voir aussi ex. 17). Le reflexe tonal du ganda n'est 
donc pas regulier mais, grace aux reflexes segmentaux, il devra toutefois etre 
retenu. 

En resume, les donnees venant des langues de la zone L (L23, L3la, L32 et 
L33) et la forme du rimi (F32) justifient la reconstruction d'un theme *-du - *-nu 
a tonalite basse. La tonalite irreguliere de la forme du ganda (115) semble par 
contre appuyer l'ancienne reconstruction a ton haut. Quant aux langues a type 
tonal, la confusion entre themes monosyllabiques a ton haut et a ton bas nous 
empeche de les utiliser comme preuve pour la reconstruction de la tonalite. Des 
formes apparentees recoltees dans des langues non-bantoues (voir ex. 58) ne 
permettent pas non plus de resoudre cette difficulte, mais semblent par contre 
livrer plus d'arguments directs en faveur de la reconstruction d'un ton haut. Bien 
qu'il persiste des doutes, nous proposons toutefois de reconstruire Ie theme proto­
bantou signifiant 'mortier' avec un ton bas. 

2.2.5. Les appariements. L'appariement du theme *-du - *-nu ne suscite que tres 
peu de questions. Presque tous les reflexes prennent les prefixes nominaux des 

ment heritee du bantou commun." p. ex. *-t6ng- > -tilnga 'coudre' vs. *-d66t- > -16:'>ta 'rever' 
[Meeussen 1955]. 
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classes 7 et 8, classes qui ont ete du reste proposees dans les reconstructions 
anterieures. 

(28) logooli E41 -nu 7-8 'mortar' [Guthrie 1970] 
tong we Fll -flU 7-8 'mortar' [Kakeya & Nishida 1976] 
ngazidja G44a -na 7-8 'mortier' [Lafon 1991] 
herero R31 -ni 7-8 'Morser [Irle 1917] 

Dans quelques langues un changement d'appariement est atteste. 

(29) pove B30 +du 3+9/4+10 'pilon' [Mikala 1994] 
rum F32 -no/-nu 5-6 'mortar' [Olson 1964] 
ntandu H16g -silu 5-6 'mortier' [Butaye 1909] 
herero R31 -khittu 3-4 'mortier' [T. Schadeberg, c. p.] 

Notons toutefois qu'en ntandu et en koti l'ancien prefixe de la classe 7 semble 
etre integre dans Ie theme nominal, tandis qu'en rimi et en pove plus aucune trace 
de l'appariement originel n'est encore visible. 

2.2.6. Le sens de la reconstruction. La grande majorite des formes attestees dans 
Ie corpus signifient 'mortier', meme si ce sens n'est plus Ie sens principal du 
theme. Quelques auteurs specifient soit Ie materiel dans lequel Ie mortier a ete 
fabrique, soit la fonction specifique de l'objet. Ceci est probablement provoque par 
l'homonymie qui existe dans quelques langues europeennes, entre Ie mortier 
employe pour piler, Ie mortier utilise en construction et un type de canon appele 
mortier (Ie mortier / Ie mortier / Ie mortier ; a mortar / the mortar / a mortar). On a 
ainsi les cas en (30). 

(30) punu B43 'mortier a piler' [Nsuka-Nkutsi 1980] 
kukwa B73b 'mortier en bois' [Paulian 1975] 
swahili G42 'mortar for pounding' [Johnson 1950] 
ngazidja G44a 'mortier pour piler' [Lafon 1991] 
nzuani G44b 'mortier pour piler' [Ahmed-Chamanga 1992] 

ganda 115 'wooden mortar' [Snoxall 1967] 
kwangari K33 'stamping mortar' [Westphal 1958] 
taabwa M41 'mortier (instrument pour piler)' [Van Acker 1907 J 
lamba M54 'mortar for pounding' [Doke 1933] 

Cette specification peut egalement etre due au fait que les mortiers europeens 
etaient, contrairement aux mortiers africains, surtout faits de pierre ou de cuivre, et 
que les auteurs ont ainsi voulu differencier ces deux types. D'autres specifications 
du sens portent plut6t sur Ie genre de mortier qui est indique et sur I'usage speci­
fique qu'on lui connatt. 



130 Studies in African Linguistics 28(2), 1999 

(31) holoholo D28 'mortier a piler Ie mats et Ie [Schmitz 1912] 
manioc' 

luba L31a I. 'bobine de fil'; [De Clercq & Willems 1960] 
2. 'egrugeoir, un mortier' 

luba L33 'mortier a piler, egrugeoir' [Gillis 1981] 

salampasu LSI 'mortier a manioc' [Guillot n.d.] 

kwanyama R21 'wooden cup holding grain [Tobias & Turvey 1976] 
when stamped' 

Le petit mortier ou 'egrugeoir', est frequemment utilise par les locuteurs des 
langues bantoues. Son emploi est different de celui du mortier qui, dans la plupart 
des cas, n' est utilise que pour Ie pilage des cereales ou de la nourriture. Les 
egrugeoirs peuvent etre employes avec des buts differents. On les utilise dans la 
production du maquillage corpore! et des produits pharmaceutiques [V. Baeke, 
comm. pers.]. Le tabac et le chanvre, tout comme les autres herbes et epices, sont 
egalement reduits dans ce genre de petit mortier. La manipulation effectuee etant 
identique a celle qui s'effectue dans Ie "grand" mortier, les differences majeures 
resident dans Ie materiau utilise pour fabriquer les deux outils et dans leur utilisa­
tion: les egrugeoirs ne sont pas necessairement tailles dans Ie bois mais peuvent 
egalement etre faits en poterie ou en metal. Les langues luba (L31a et L33) 
designent les deux types de mortier avec Ie me me theme. II se peut egalement que 
Ie terme d'egrugeoir, un terme tres specifique de l'ethnographie, ait ete utilise par 
les auteurs afin de distinguer Ie "grand" et Ie "petit' mortier, et que ce glissement 
semantique ne soit qu'une illusion creee par l'intermediaire de la langue fran~aise. 
Pour quelques langues de la serie (voir 31), l'utilisation de l' objet auquelle reflexe 
de *-du - *-nu fait reference, a ete specifie davantage en citant les vivres qui sont 
reduits a l'aide de ce type de mortier. Ce genre de specification fait supposer 
l'existence de differents types de mortiers ayant chacun une fonction bien definie. 

Dans d'autres langues Ie theme a acquis recemment des sens neologiques 
supplementaires (voir 32). Le glissement semantique atteste par Ie komoro et Ie 

(32) swahili G42 'mortier a piler, presse, moulin a [Sac1eux 1939] 
engrenages, machine a vapeur 
d'usine ou d'atelier' 

komoro G44 'mortier, moulin, presse, machine' [Ahmed-Chamanga & 

Gueunier 1979] 

luba L31 aI.' bobine de fil'; [De Clercq & Willems 1960] 
2. 'egrugeoir, un mortier' 

luba L33 'mortier, egrugeoir, consistant en [Van Avermaet & Mbuya 1954] 
une bille de bois evidee dans 
laquelle on pile Ie manioc, les 
cereales, les legumes. On appelle 
par analogie kinu une bobine (de 
fil, etc.)' 
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swahili semble etre provoque par la mecanisation des taches agricoles. II n'est pas 
illogique qu'un moulin ou une machine qui effectue Ie meme travail qu'un mortier 
soit designe par Ie meme mot. Le nouveau sens qui a ete attribue au theme en luba 
(L33) peut etre dfi aux ressemblances de forme existant entre une bobine et un 
mortier. Les deux objets ont un elargissement aux deux extremites; Ie mortier 
repose sur run d'eux et, dans la bobine, ils servent a maintenir Ie fil (voir aussi (53) 
pour un glissement semantique similaire). 

Quelques auteurs attribuent Ie sens de 'pilon' a un reflexe de *-du ~ *-nu 
(voir 32). Le reflexe du pove n'a pas pu etre contrOle, mais notons toutefois Ie 
changement de classe qui correspond aux classes dans lesquelles les themes pour 
'pilon' trouvent leurs accords. La comparaison entre differentes versions du dic­
tionnaire kimbundu revele qu'il y a probablement eu amalgame entre 'pilon' et 
'mortier'. Cette hypothese est relativement credible puisque dans la version 
anterieure l' auteur cite les synonymes muixi et muisu [Da Silva Maia 1964], dont 
la premiere forme est un reflexe regulier de *-lce 3 'pilon' (voir introduction). La 
difference d'aperture reste neanmoins inexpliquee. 

(33) pove B30 
kimbundu H21 
kimbundu H21 

-du 3 
kin:) 7 
kinu 7 

'pilon' 
'piHio' 
'almofariz' 

[Mickala 1994] 
[Da Silva Maia 1964] 
[Da Silva Maia 1994] 

Notons egalement ces formes et leurs significations trouvees dans differentes 
langues kongo (voir 34). En suundi et en ntandu, ou une inclusion du PN7 dans Ie 
theme a eu lieu, Ie theme ne signifie pas forcement un mortier taille mais plut6t 
une surface quelconque, en pierre ou en bois, sur laquelle on reduit la nourriture. 
Ces significations nous rappellent fortement du type de mortier qui a ete trouve 
chez les Pygmees Aka et Baka (voir introduction), mais Ie sens premier du theme 
*-du ~ *-nu 7 semble toutefois etre 'Ie mortier taille de bois'. 

En general, la majorite des attestations suggere que Ie sens du theme n'a pas 
ete modifie d'une fa90n importante. Le sens 'mortier' est Ie plus largement atteste. 
II existe toutefois quelques indications que ce theme ait pu designer un autre type 
de mortier plus rudimentaire. 

(34) suundi H13b tsindu 3 'pierre a moudre' [J. Baka, c. p.] 

kongo H16 kidu 7-8 'mortier' [Laman 1936] 
kisu 7-8 'tronc creuse servant a ecraser; 

mortier de bois pour les 
arachides' 

kinzu 7-8 'mortier' 

ntandu H16g siJu 5-6 'pierre sur laquelle on appuie [Butaye 1909] 
des objets pour Ies briser; 
mortier grossier pour piler' 
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2.3. Conclusion. Dans les paragraphes precedents il a ete montre qu'une revision 
de la reconstruction du theme proto-bantou signifiant 'mortier' s'impose. La 
proto-forme *-du - *-nu 7 'mortier' semble pouvoir expliquer toutes les attesta­
tions actuelles dans les differentes langues bantoues. La reconstruction d'une alter­
nance consonantique s' est averee indispensable, ainsi qu 'une revision de la tonalite 
reconstruite par Guthrie [1970]. Quant aux classes nominales auxquelles ce theme 
appartient, les reconstructions anterieures ont pu etre confirmees. 

Le theme *-du - *-nu semble etre conservateur au niveau du sens, mais ce 
theme pour mortier a neanmoins subi quelques changements semantiques. Le 
premier type est dli a la modernisation (moulin etc.), tandis que les changements 
du deuxieme type sont Ie resultat de l'analogie formelle entre mortiers et d'autres 
objets (bobine de fil). En outre, dans ce corpus, deux fa~ons de specifier Ie sens des 
themes pour mortier sont attestees. Certains auteurs ont voulu eviter une homo­
nymie existant en langues europeennes, tandis que d'autres ont plutot voulu dis­
tinguer les differentes utilisations. Cette reconstruction peut donc etre consideree 
comme acquise et par la suite nous devrions nous concentrer sur I' etude des inno­
vations lexicales qui ont eu lieu dans differentes regions du domaine bantou. 

3. Un theme oriental: O-tode 

3.1. Distribution geographique du theme. Dans la discussion relative au theme 
*-du - *-nu 'mortier', nous avons signale que la distribution de ce theme comptait 
des lacunes. Le theme est en effet absent de la zone C ainsi que des regions Nord­
Ouest et Sud du domaine, et sa distribution orientale est plutot discontinue. Un 
deuxieme theme, reconstruit par Bourquin [1923) et par Guthrie [1970] comme 
00 -tode, connait une distribution exclusivement orientale et meridionale, a I' excep­
tion du fait qu'il figure en tetela (C71) qui rejoint les langues orientales aussi pour 
d'autres isoglosses (voir Carte 3). Voici quelques attestations de ce theme. 

(35) tetela C7I -t61e 7-8 'mortier' [Hagendorens 1984] 

kikuyu E5I -duri 9-10 'petit mortier' [Coupez et al. 1998] 

nyamwezl F22 -ta1ee 5-6 'mortar' [Maganga 1992] 

gogo GIl -tuJi 5-6 'mortar' [Rossel 1988] 

ndali M21 -tun 7-8 'mortar' [R. Botne, p.c.] 

yao P21 -tuJi 5-6 'vaso' [Viana 1961] 

tsonga S53 -tJuri 5-6 'mortar' [Sasavona 1978] 

Vu cette distribution, Guthrie a attribue a ce theme Ie statut de reconstruction 
proto-bantoue orientale. La repartition des reflexes de ce theme dans l'aire 
orientale a mene Ehret a soutenir que ce theme aurait une origine Eastern 
Sudanic, *-du - *-nu de l'autre cote serait emprunte aux langues Soudanaises 
Centrales: 

" The Eastern Sudanic influences appear most probably to have kicked in 
somewhat later than the Central Sudanic contacts. One indicator of such a 
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history is the age-distribution characteristics of the semantic pair *-n~ and 
*-tole, both "mortar". The former word, borrowed from Central Sudanic, 
has the more scattered, peripheral occurence typical of an earlier adopted 
item; while the latter, coming from the Eastern Sudanic source language, 
appears widely through the heart as well as peripheries of the Eastern 
Bantu speech regions today." [Ehret n.d.: 14]8 

Remarquons qu'Ehret propose, pour les deux themes, une tonalite radicalement 
differente de celIe qui a ete reconstruite en proto-bantou. De plus, il ne considere 
que la distribution de *-du - *-nu dans les langues orientales, ou celle-ci est 
effectivement 'eparpil/ee' . Si cette distribution est consideree dans I' ensemble des 
langues bantoues (voir Carte 1), ce theme a plutat une distribution ancienne qui, 
apres avoir atteint les limites orientales de I' aire bantoue, a ete interrompue a I' est 
par les formes de type O-tode (voir Carte 3). Une distribution par emprunt de *-du 
- *-nu en Afrique centrale et occidentale aurait sans doute determine une 
distribution plus massive.9 

3.2. La reconstruction 

3.2.1. Les autosegments. Le corpus ne compte que quelques attestations pour 
lesquelles la tonalite a ete relevee, mais il y figurent neanmoins quelques indications 
en faveur de sa revision. Les reflexes du shona (SI0) et du tsonga (S53) ne 
corroborent pas la reconstruction proposee anciennement. Les formes attestees 
semblent plutat refleter une tonalite Bas-Haut et non les tonalites Haut-Haut ou 
Bas-Bas qu'ont proposees respectivement Guthrie et Ehret. 10 

(36) PB shona S10 [Hannan 1974] 
*-cende 5 'squirrel' > tsindi 9 'bush squirrel' 
*-kadl 'woman, wife' > mukcidzi 'wife' 
*-kodo 1 'adult' > muk6r6 'elder' 
*-g:)dl 3 'string' > muk:5s1 3 'string' 
*-dk6 9 'monkey' > sh3k:5 9 'Vervet monkey' 
OO-tode 5 'mortar' > -dun 5 'mortier' 

8 L'auteur ne cite qu'une attestation, tur 'stoBen' en soo (kuliak), qui n'a pas pu etre verifiee et 
qui n' a pas non plus ete appuyee par des donnees d' autres langues soudanaises centrales ou 
orientales [Ehret n.d.: 10]. 
9 Finalement, les attestations du theme *-du - *-nu dans des langues non-bantoues apparentees 
dement une origine soudanaise et suggere plut6t une origine Benue-Congo pour ce theme. 
10 Les themes precedes de 00 sont des fonnes supposees erronnees. 
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(37) PB tsonga S53 [Cuenod 1976] 
*-cende 5 'squirrel' > xlndzl 9 'yellow-footed squirrel' 
*-c6ng6 5 'poison' > vux6ng6 9 'snake venom' 
*-k6d6 1 'adult' > nk616 1 'great' 
*-gMi 3 'string' > nga6 3 'string' 
*-dk5 9 'monkey' > r}tah:5 9 'Vervet monkey' 
OO-t6de 5 'mortar' > tJUrl 5 'mortar' 

Les exemples du nyamwezi (F22) montrent que la tonalite du theme peut 
aussi bien etre issue d'une tonalite bas-haut que d'une tonalite haut-haut 
([Maganga & Schadeberg 1992]; voir exemples dans (41)). Le sukuma (F21) 
[Richardson & Mann 1966] confirme partiellement cette hypothese. 1 1 Bien que Ie 
reflexe de OO-t6de devie legerement des autres reflexes des themes a tonalite bas­
haut, il ne semble pas refleter une proto-forme a ton haut. 

(38) PB nyamwezi F22 
*-jame 1 'chief, master' > I]waaml 1 'king, chief' 
*-b6d6 9 'reptile, monitor' > }[3016 9 'monitor lizard' 
*-k5k5 9 'chicken' > }gak:5 5 'chicken' 
*-kate 5/9 'inside' > riigatee 18 'in, inside' 
*-bi:>k5 9 'buffalo' > mbaga:5 9 'buffalo' 
OO-t6de 5 'mortar' > }tolee 5 'mortar' 

(39) PB sukuma F21 
*-kapi 9 'padde' > -'gahi 9 'padde' 
*-k5ba 3 'skin, strap' > -' k:J[3a 3 'belt, leather strap' 
*-tinde 5 'clod, stump' > -' tin de 5 'clod' 
*-gub6 9/6 'hippopotamus' > -gu' b6 9 'hippopotamus' 
*-bi:>mb5 3 'forehead' > -[3:Jm' b:5 3 'point on bridge of 

nose' 
OO-t6de 5 'mortar' > -to'le 5 'pounding mortar' 

11 Nous citons la notation ton ale des themes telle qu'elle est notee dans Ie vocabulaire par les 
auteurs: "The acute accent (a) is used to represent high tone ... except that where [H]T.D. is 
indicated fl, the realization is unmarked in the present work ... In other cases, ' marks the com­
mencement of underlining, and [H] tone displaceable on to the following word is indicated by a 
postposed h; where the last syllable alone is underlined, a circle (a) is placed over the final 
vowel." [Richardson & Mann 1966: 4] 
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La troisieme langue de la zone F pour laquelle nous disposons de notations 
tonales est Ie nilamba (F31). Dans cette langue nous voyons que Ie rMlexe *HH > 
HB est regulier [Yukawa 1989]. 

(40) PB nilamba F31 
*-clmba 9 'wildcat' > nsimba 9 'lion' 
*-k6k6 9 'bird, chicken' > k6ko 9 'chicken' 
OO-t6de 5 'mortar' > t6le 5 'mortar' 
*-j::,ng:S 14 'brain' > ank6 11 'brain' 
*-b::,g:S 9 'buffalo' > bag6 9 'buffalo' 

Le tetela (C71) redouble Ie ton de la premiere syllabe. Ainsi, les deux tons hauts 
de la forme -tole 7 'mortier', peuvent refleter aussi bien un schema tonal Haut­
Haut que Haut-Bas. 

Meme si nous ne disposons que de tres peu de donnees tonales, la discussion 
des formes citees ci-dessus semble prouver qu'une revision de la tonalite est 
indiquee. Des six langues discutees, seule une-nilamba (F31 }---confirme la tonalite 
reconstruite auparavant, tandis que Ie tetela, a cause de ses mecanismes tonals, peut 
servir comme preuve contraire a la nouvelle proposition. Les quatre langues 
restantes, confirment la reconstruction du schema tonal *Bas-Haut. La longueur 
attestee dans une seule langue (F22) y est due a un processus tonal synchronique 
et ne suggere done aucune revision de la reconstruction. 

3.2.2. Les consonnes. La grande majorite des themes du corpus atteste un reflexe 
identique a celui de la consonne initiale *t, reconstruite par Guthrie et Meeussen. 
Les reflexes du nyamwezi (F22) [Maganga et al. 1992] montrent la regularite du 
reflexe direct de cette consonne. 

(41) PB nyamwezi F22 
*-tom- 'send' > -toma 'send' 
*-tombede 9 'monkey' > -t06mb616 9 'monkey' 
*-tud- 'hammer, forge' > -toJa 'beat, hit' 

A cote des reflexes directs, quelques langues (E51, S 10, S 13a et S 16) attestent 
un voisement de la consonne initiale. Considerons les exemples du nambya (SI6) 
[Moreno 1990]. 

(42) PB nambya S16 
OO_tOde 5 'mortar' > iduJi 5 'mortar' 
*-tomb::, 9 'belly' > untumbu 3 'belly' 

idumbu 5 'distended belly' 
chitumbu 7 'badly shaped belly' 
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On remarque que °t a tantot un reflexe direct, tantot un reflexe [d] devant *0. Ce 
type de renforcement, provoque par Ie PNs, se produit dans plusieurs langues 
bantoues, notamment en zones B, C, D, J, N et S [Janssens 1993]. En tsonga 
(S53) on trouve une altemance comparable [Cuenod 1976]. 

(43) PB nyamwezi F22 
*-tak:) 5 'buttocks' > -rhciku 6 'buttocks' 
*-t6m- 'send' > -rhuma 'send' 
OO-tode 5 'mortar' > tJuri 5 'mortar' 

Le voisement de la consonne initiale en position postnasale, -dere 9-10 
'wooden mortar', est regulier en kikuyu (E5t) (voir aussi (51) pour les reflexes 
vocaliques irreguliers) [Benson 1964]. 

(44) PB kikuyu E51 
*-nto 'person' > -ndo 1 'human being, person' 
*-t6nd- 'become full' > -tonda 3 'elongated swelling' 
*-te 3 'tree' > -te 3 'tree' 

En tswa (S51) *t aboutit a une affriquee aspiree (notee ch) [Persson n.d.]. 

(45) PB tswa S51 
OO-tode 5 'mortar' > churi 5 'mortar' 
*-taka 5 'dirt' > -chaka 5 'dirt' 
*-teab- 'to fear' > -chava 'fear' 

Dans la plupart des cas, la consonne initiale °t a donc un reflexe direct. Etant 
donne que la consonne initiale de O-tode ne se trouve pas devant une voyelle 
fermee, eIle ne subit generalement pas de spirantisation. Un renforcement de °t 
derriere Ie prefixe nominal de la classe 5 est toutefois atteste. Dans les reflexes 
reunis dans ce corpus, la consonne occlusive alveolaire en position C2 est refletee 
dans les langues bantoues contemporaines soit par une laterale alveolaire 1, soit par 
un trille alveolaire r. Cette allophonie entre /d/ et /l/ remonte jusqu' au proto-bantou 
[Meeussen 1967]. Les exemples du nambya (S 16) montrent la regularite du 
premier reflexe [Moreno 1990].12 

(46) PB nambya S16 
OO-tade 5 'iron' > -tale 14 'iron' 

*-bede 3 'body' > -bili 3 'body' 
oO-pedepede 'pepper' > -hilipili 9 'pepper' 

12 Mathangwane [1996] rei eve Ie theme -dilniS 'mortar' du kalanga (SI6), une langue qui 
appartient au meme ensemble dialectal que Ie nambya decrit par Moreno [1990]. 
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En tswa (S51) *d > r / _V (+ant) est Ie reflexe regulier [Persson n.d.]. 

(47) PB tswa S51 
*-dem) 5 'tongue' > -rimi 11 'tongue' 
*-bede 3 'body' > -miri 3 'body' 
*-ded- 'weep' > -rila 'weep' 

Dans deux langues *t a un reflexe zero. Cette evolution, aussi bien que Ie 
reflexe tonal, est irreguliere en pare (G22) [Kagaya 1989] tandis qu'elle est 
reguliere en shambaa (G23) [Yukawa 1984]. Le shambaa et Ie pare etant des 
langues geographiquement et genetiquement tres proches, les locuteurs pare ont, a 
un moment donne, pu emprunter Ie theme signifiant 'mortier' aux locuteurs 
shambaa. *t semble donc expliquer toutes les consonnes observees en position C2 
dans les langues actuelles. 

(48) PB pare G22 
OO_tode 5 'mortar' > -twi 5 'mortar' 
*-bede 3 'body' > -mwirl 3 'body' 
*-p)da 6 'pus' > -fira 6 'pus' 

(49) PB shambaa 023 
OO_tode 5 'mortar' > -t6i 5 'mortar' 
*-bede 3 'body' > -wll 3 'body' 
*-p)da 6 'pus' > -fia 14 'pus' 

3.2.3. Les voyelles. Toutes les langues a sept voyelles representees dans Ie corpus 
(C71, F21, F22, F31) ont des voyelles du deuxieme degre tant en position VI aussi 
bien qu'en position V2. Les exemples du nyamwezi (F22) temoignent de la 
regularite de ces reflexes [Maganga & Schadeberg 1992]. 

(50) PB nyamwezi F22 

*-cobe 'tiger-cat' > -sofie 9 'leopard' 
*-keda 3 'tail' > -keJa 3 'tail' 
*-c6pa 9 'calabash' > -soha 9 'calabash' 
*-kUpa 5 'bone' > -guha 5 'bone' 

En kikuyu (E51) la premiere voyelle du reflexe -dere 9 'wooden mortar for 
pounding' [Benson 1964], semble avoir subi une assimilation regressive, ce qui est 
assez rare dans la langue. Nous n'avons trouve qu'un autre cas d'assimilation 
provoque par e, mais il s'agit la d'une assimilation progressive en degre d'ouver­
ture. La derivation verbale par adjonction de morphemes derivatifs vocaliques (i, ::> 
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et u) est tres productive en kikuyu [Barlow 1951]. Le theme -dun semble etre un 
derive du verbe -tur- (reconstruit comme *-tud- 'frapper, forger') [Benson 1964]. 

(51) PB kikuyu E51 
*-deml 11 'tongue' > -reme 11 'tongue' 

-tur- 'forge, work, hammer (metal, 
etc.) 

-turi 1-2 'blacksmith' 
-dun 9-10' small wooden mortar used in 

the had for mashing up yam 
for a toothless old man or 
woman' 

II faut donc retenir -dere comme reflexe de O-tode, en remarquant que Ie 
kikuyu a innove en ajoutant un derive verbal avec Ie sens de 'mortier' a son 
lexique. 

La proposition de °0 (V 1) et °e (V 2) est appuyee d'une fa~on directe par les 
donnees des langues a sept voyelles. Les langues a cinq voyelles apportent egale­
ment, par l'absence de spirantisation de la consonne initiale, des preuves en faveur 
des voyelles °0 et De. La difference d'aperture vocalique de la premiere voyelle du 
theme O-tode et celIe de l'infinitif *-tud- 'forger, frapper', est d'ailleurs un 
argument probant contre toute relation de derivation unissant les mots formes sur 
ces themes. 

3.2.4. L'appariement. O-tode a les classes 5-6, l'appariement dans lequel on 
trouve, de fa~on majoritaire, Ie theme aujourd'hui. L'ensemble des attestations est 
pourtant beaucoup moins homogene ace niveau que l'ensemble des reflexes de 
*-du - *-nu 7-8, ou c'est seulement le rimi (F32) qui a effectue un changement de 
classes vers 5-6. Les reflexes du theme prennent egalement les prefixes nominaux 
des classes 3-4 (P23, S21), 7-8 (C71, E74b, G22, M42) et 9-10 (E51, G23, P22). 

3.2.5. Le sens du theme. Le demier element de la discussion relative au theme 
O-tode 'mortier' est Ie sens que ce theme a acquis dans ses reflexes contemporains. 
Independamment des classes dans lequel il se trouve, Ie theme a, dans la grande 
majorite des cas, Ie sens de mortier. Parmi les langues ou Ie theme a neanmoins 
subi un changement de sens, nous notons Ie bemba (M42), et Ie tsonga (S53). En 
kikuyu (E51) nous avons trouve les substantifs ci-dessus. Le reflexe de O-tode 
(ndere) est Ie terme gene rique pour mortier tandis que Ie derive verbal nduri a un 
sens plus specifique (voir 52) [Benson 1964]. 

Dans notre corpus il n'y a guere de references a des mortiers a ouvertures 
multiples, mais ce genre d'objets n'est pas rare en Afrique subsaharienne. David 
[1998] mentionne notamment l'existence de mortiers a multiples creux ("multiple 
mortar hollows ") creuses dans les roches a Sukur (Cameroun). Ces cavites, ou 
tson, peuvent etre disposees l'une a cote de l'autre et forment ainsi un enchaine-
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(52) kikuyu E51 

ndere 9-10 'wooden mortar for pounding' 
ndere ya mokangara 'long log lying horizontal, in which a series of 

mortar holes have been dug out; a communal 
mortar for pounding sugar-cane for beer 
making' 

mokangara 

nduri 

3 1. 'very large timber-tree (Lovoa swynnertonii)'; 
2. 'beer mortar' 

9-10 'small wooden mortar used in the hand for 
mashing up yam for a toothless old man or 
woman' 

ment de mortiers qui ont des fonctions tres diverses. Le tson sert au pilage de 
graines de sesame, d'arachides, de pois et de feuilles de baobab ou de tabac [David 
1998]. Le ndere ya mokangaro a une fonction bien plus specifique que Ie tson des 
Sukur. Sa description fait non seulement reference au tson, mais fait egaIement 
penser au type de mortier que I'on avait observe chez les Pygmees Aka et Baka 
(voir Introduction). Dans la discussion du sens du theme *-du - *-nu (voir 34), 
nous avons deja remarque que certains themes ont un sens qui fait reference a ce 
que I' on pourrait considerer comme un outil qui precede Ie mortier proprement 
dit. 

En bemba (M42) Ie theme a des reflexes segmentaux canoniques, mais son sens 
et son appariement ont subi des changements importants. Faute de spirantisation 
de la consonne initiale, l'hypothese d'une eventuelle derivation du verbe *-tud­
'frapper, forger' ne semble pas valable. 

(53) bemba M42 
idt6fl 7-8 
cituli 7-8 

'flint-lock gun' 
'gun with a very short barrel' 

[Guthrie n.d.] 
[White Fathers 1954] 

Le reflexe de O-tode en tsonga (S53) est regulier en ce qui conceme son 
appariement et son sens principal, mais la signification du theme s' est elargie. Les 
molaires et Ie mortier ont pour fonction commune Ia reduction de la nourriture, 
tandis que Ie rapprochement entre Ie mortier et Ie moyeu d 'une roue peut 
s' expliquer par Ia forme sembiable de ces deux objets. 

(54) tsonga S53 
-tJuri 5-6 'mortar; fig. molar, hub of wheel' [Cuenod 1976] 

Le mortier est un symbole de pouvoir important pour les locuteurs du tetela 
(C71) chez qui Ie reflexe du theme ° -tode designe un mortier neuf, tandis que Ie 
substantif lop 010 designe un mortier use dont I' ouverture est plus profonde. Les 
Teteia utilisent un mortier lopolo dans Ies grandes occasions, comme Ie deces ou 
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l'intronisation d'un chef. Pour annoncer ces evenements, Ie batteur de tambour 
monte sur ce mortier renverse, place au centre de la place du village [0. Tassa, 
comm. pers.]. 

3.3. Conclusion. La reconstruction d'un theme regional signifiant 'mortier' O-tode 
en classes 5-6 ne semble guere poser de problemes. La reconstruction proposee 
par Bourquin et Guthrie doit seulement etre modifiee au niveau de la tonalite. II est 
possible d'attribuer un passe proto-bantou oriental a ce theme, mais il faut noter 
que Ie tetela (C7l), une langue appartenant au sous-groupe occidental, rejoint les 
langues orientales pour cet isoglosse. 

4. Le theme o-boka 

O'autres lacunes dans la distribution du theme *-du - *-nu sont comblees par 
les attestations de O-boka 'mortier' qui figurent en zones A et C (voir Carte 4). 
Considerons les exemples en (55). La finale du theme est Ie seul element variable 
de cette serie. On trouve une finale -a dans les langues de la zone C et en puku 
(A32b) qui, normalement, ont des reflexes directs des voyelles. La voyelle finale de 
cette forme sera donc proposee comme °a, puisqu'elle est refletee directement 
dans la plupart des langues. Cette voyelle a toutefois subi une elision dans quelques 
langues de la zone A (A15, A44, A53 et A80) et dans d'autres langues (All, A24, 
et 038) elIe a ete remplacee par [i]. Notons encore Ie cas du nen (A44), la seule 
langue ou la voyelle du theme semble avoir declenche une assimilation de la 
voyelle [male. 

(54) lundu All -boki 7-8 'wooden bowl, mortar [Kuperus 1985] 
and pestle' 

mbo A15 -bog' 7-8 'mortar' [Hedinger 1987] 

duala A24 -bokl 7-8 'Trog, Krippe' [lttmann 1976] 

puku A32b -boka 7-8 'mortier' [He1m1inger 1972] 

nen A44 -bok 7-8 'Ie mortier de bois, [Dugast 1967] 
rectangulaire, peu 
profond' 

-boko 7-8 'Ie mortier' 

bafia A53 -/36? 7-8 'mortier en bois pour piler [Guarisma 1969] 
les haricots et Ie mats' 

fang A75 -Mkh 9-10 'petrin, auge, mortier pour [Galley 1964] 
piler Ie manioc' 

bikele A80 -;yg 14-6 'mortar' [Begne 1980] 

ngul A80 Ibuk 'mortier' [Po Hadennann, C. p.] 

leke COO -boka 7-8 'mortier' [Vanhoudt 1988] 

koyo C24 -boga 7-8 'mortier' [Gazania 1972] 
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Carte 4. Distribution des differents themes signifiant 'mortier' dans les 
langues bantoues. 

Ugende: • • *-du - -nu 

141 
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(55) continued 

bobangi C32 -bOka 7-8 'large mortar' [Whitehead 1899] 

ntomba C35a -boka 7-8 'petit mortier, pondoir, [Mamet 1966] 
nid de ponte' 

lingala C36d -bOka 7-8 'mortier, vase a piler' [V. Everbroeck 1985] 

mongo C61 -oka 7-8 'mortier' [Hulstaert 1952] 

kare D38 -bugi 9-10 'mortier' [Dijkmans 1974] 

La plupart des themes refletent une tonalite entierement basse. Ce n'est qu'en 
lundu (All), en puku (A32b), et en bobangi (C32) que nous trouvons une tonalite 
bas-haut irreguliere. La variabilite de la voyelle finale combinee avec la variation de 
la tonalite incite a penser qu 'un mecanisme de derivation serait a I' origine de ce 
theme. Faute de lien semantique ou formel entre o-boka 'mortier' et une autre 
forme reconstruite, cette hypothese est toutefois ecartee. 

En bikele (A80) une semi-voyelle peut s'inserer entre Cl et VI [Begne 1980]. 
Dans Ie reflexe de o-boka, la sequence bw- peut avoir ete interpretee comme Ie 
PN 14 et avoir ensuite provoque un changement d' appariement. C' est egalement la 
seule langue ou une ouverture de la voyelie a eu lieu. Les exemples cites ci-dessus 
montrent du reste que les reflexes des voyelles posterieures se sont egalement con­
fondus dans d'autres themes. 

(56) PB bikele A80 
o-boka 7 'mortar' > bwag 14-6+14 'mortar' 
*-b:Sk:) 15 'arm' > bw5 'arm' 
*-tUuba 3 'six' > twab 'six' 

Il semble exister une certaine res semblance formelle entre ces attestations et la 
serie partielie nO 405, O_poge 9 'pot', etablie par Guthrie [1970]. La reconstruction 
des segments et de la tonalite confirment l'appartenance de ces themes a une serie 
comparative bien distincte. 

L'appariement et Ie sens du theme de type o-boka sont deux elements tres 
stables dans toutes les attestations. Le theme doit etre propose en classe 7 -8 avec Ie 
sens de 'mortier'. On peut alors considerer la forme regionale, o-boka 7 'mortier', 
comme acquise. Notons toutefois que nous avons recueilli des formes qui semblent 
etre apparentees a la forme o-boka dans quelques langues Adamawa [Monino 
1988]. 

(57) gbanzili 
ndunga-Ie 
ngbaka ma'bo 
sere 

j1i.6oka 

6oka-

6uka 

mvogi (sa) 

1-2 
'mortier' 
'mortier' 
'mortier' 
'mortier' 
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5. Un derive verbal en zone J 

Dans la region interlacustre differents derives verbaux servent a designer Ie 
'mortier' ou Ie 'pilon' (voir Cartes 2 et 4). 

(58) nyoro 111 -sekur:J 9-10 'mortar for pounding' [Davis 1952] 

ekyana kyensekur:J 'pestle (enfant du mortier), 

nkore 113 -Jik6r6 9-10 'mortar' [Taylor 1959] 

ganda 115 -sikuz;) 3-4 'wood, pestle' [Snoxall 1967] 

kitalinga 119 -sik6d:J 3-4 'mortier' [Paluku 1991] 

nyambo 121 -Jekuru 'Holzmorser zum [Weiss 1910] 
Hirsestampfen' 

rwanda 161 -sikuru 9i-IOi 'mortier a piler Ie grain ou [A. Coupez, c. p.] 
Ie manioc' 

-sikuz:J 3-4 'pilon' 
rundi 162 -sikurQ 5-6 'mortier a piler, egrugeoir' [Rode gem 1970] 

-sikuz:J 3-4 'pilon' 
ha 166 -sikurQ 9-10 'mortar for pounding' [Nagakawa 1992 

-sikuz:J 3-4 'pestle' 

Ces themes sont derives du verbe o-ctk-od- 'piler', une forme locale recon­
struite pour la zone 1 [Coupez, Bastin & Mumba 1998]. Dans quelques langues, 
des reflexes de ce verbe sont toujours productifs et il est alors facile de determiner 
l'origine des derives. Ceci est notamment Ie cas en nkore (-Jikura 'to pound'), en 
rwanda (-sikur- 'piler dans un mortier'), en rundi (-sikur- 'piler') et en ha 
(-sikura 'to pound'). En ajoutant Ie derivatif instrumental -:), la langue forme Ie 
deverbatif o-ctk-od-:) 9-10 'mortier'. Les themes signifiant 'pilon' sont formes a 
partir de la forme causative O-ctk-od-i du verbe signifiant 'faire piler'. En ajoutant 
Ie derivatif -:), Ie theme devient O-ctk-od-i-J 3-4 'pilon'. L'insertion du suffixe 
causatif explique la spirantisation du *d. 

La distribution tres reduite dans des langues contigues indique qu'il s'agit 
probablement d'un processus assez recent (voir aussi Carte 4). Les locuteurs ganda 
ont conserve Ie theme *-du - *-nu pour mortier, tandis qu'en nyoro (111) on 
utilise un compose pour designer Ie pilon. Ce n'est donc qu'en rwanda, en rundi et 
en ha que l'innovation a ete effectuee pour Ie champ semantique compIet (mortier 
et pilon). 

6. Agriculture et mortiers 

En etudiant les themes pour mortier et en partant du lien etroit qui existe entre la 
preparation de la nourriture, l' agriculture et Ie mortier, il fallait egalement 
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s'interesser a la distribution de ces themes dans les differents environnements 
naturels. 

II faut d'abord se rendre compte que ni Ie mortier ni la meule, dont la fonction 
ressemble fortement a celle du mortier, ne sont exclusivement lies a I' agriculture. 
Des traces archeologiques de meules sont attestees longtemps avant que la revo­
lution agricole ait eu lieu [Gorecki et al. 1997] et, comme nous l' avons dit dans 
l'introduction, certains types de mortiers semblent etre reserves aux activites de 
subsistance de chasseurs-cueilleurs comme les Pygmees Aka et Baka [Bahuchet 
1992]. Donc s'il est probablement impossible de trouver une population d'agri­
culteurs qui ne possedent ni mortier ni meule, l'inverse n'est pas vrai. Ceci 
implique que nous ne pouvons pas formuler de conclusions sfires concernant 
I 'histoire de l' agriculture en nous basant sur la reconstruction des termes pour 
mortier. 

La forme regionale des zones A et C, o-boka, n'est attestee qu'en zone 
forestiere ou la granoculture est impossible. II semblerait donc que cette forme 
regionale pourrait etre liee a la culture des bananes, des ignames et du manioc, 
communement appelee la vegeculture. L'innovation propre a la region inter­
lacustre ne semble pas etre liee a une innovation locale dans la culture des cereales 
et meme si Ies reflexes du theme *-du - *-nu sont presque tous situes en zone de 
savane, nous ne pouvons pas non plus l'associer a une culture cerealiere specifique. 

Ce n' est qu' en Afrique orientale et australe que nous trouvons d' etonnants 
parallelismes. La cereale africaine la plus ancienne, Sorghum hicolor, a probable­
ment ete domestiquee a partir du Sorghum verticillif/orum dans la region 
Soudano-Chadique. II a alors ete distribue sur tout Ie continent et vers l'Inde ou il 
est arrive autour de 4000 BP. Si nous etudions sa distribution, l'espece Kafir 
semble devoir etre associee aux populations de langues bantoues [De Wet 1977]. 
Sa distribution correspond largement a la distribution d 'un theme °ma -bed€ en 
zones E F G J L M N R et S qui est a peu pres identique a la distribution du 
theme O-tode. Le Pearl millet ou Pennisetum Americanum, une autre cereaIe 
africaine tres a9cienne, a son origine dans les plateaux du Sahara et est datee vers 
5 a 4000 BP. Etant donne que c'est une cereale typique de la savane aride, une 
eventuelle distribution vers Ie sud a dfi contourner la foret, ou cette espece n'est 
pas du tout attestee. 

L'etude comparative des themes designant des objets menagers, et plus particu­
lierement des objets en bois, peut certainement ouvrir de nouvelles perspectives sur 
I 'histoire des technologies dans les populations a traditions orales. Si nous voulons 
alors nous former une meilleure idee de I 'histoire du mortier, mais surtout si nous 
souhaitons mieux connaitre I 'histoire de I' agriculture dans I' aire bantoue, il est tres 
important d'entreprendre une etude comparative des termes signifiant les plantes 
utiles et peut-etre meme des termes designant la nourriture en general [Bulkens 
1998, 1999]. 

7. Conclusion 

Les donnees linguistiques permettent donc de reconstruire un theme proto-bantou 
*-du - *-nu en classes 7-8 signifiant 'mortier'. Au sein de son aire de distribution 
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nous trouvons un theme 0 -tode auquel Guthrie avait deja attribue Ie statut de 
reconstruction orientale. 

La presence generalisee du mortier en Afrique subsaharienne, les fonctions 
rituelles que cet objet peut assumer et les nombreux interdits qui I' entourent, 
laissent neanmoins penser que, sous une forme ou une autre, Ie mortier doit y etre 
connu depuis bien plus longtemps. De ce point de vue, il est interessant de verifier 
si nous trouvons des formes apparentees a *-du - *-nu au-dela des langues 
bantoues stricto sensu qui, par leur distance d'apparentement, confirmeraient 
I' anciennete de cet objet. 

De Wolf [1971] reconstruit une forme *u-dudo-*tl-dudo en proto-Benue­
Congo. Cette forme pourrait etre apparentee a la reconstruction *-du - *-nu. 
Observons les formes en (59). La forme semble egalement etre attestee dans quel­
ques langues kwa cites en (60). Mis a part la difference d'aperture vocalique, ces 
formes semblent suggerer une origine Benue-Congo-Kwa. 

(59) Proto-Benue-Congo *u-dudo 'mortar' [De Wolf 1971] 
*t1-dudo 'mortars' 

birom Benue-congo 0-1iIliim 'mortar' [De Wolf 1971] 
blliI1iIm 'mortars' 

tiv Benue-congo 16 - ilY6 'mortar made by [Abraham 1940] 
hollowing out a 
tree trunk vertically' 

(60) igbo Kwa 9dhIJ /adho/ 'pestle' [Winston 1973] 
tiv Kwa ad6 'mortar' [Abraham 1958] 

Les quelques formes citees permettent de penser que les formes apparentees 
pourraient atteindre une profondeur historique beau coup plus importante. L'interet 
d'une etude comparative des mots pour Ie mortier dans I'ensemble des langues 
Benue-Congo-KwaI3 ou meme dans les langues Niger-Congo, est alors evident et 
demontre egalement l'importance de l'approche comparative pour une meilleure 
connaissance de I 'histoire de la culture materielle en Afrique subsaharienne. 

13 Les premieres etapes d'une etude plus approfondie des mots pour mortier dans un plus grand 
ensemble de langues, ant deja ete realisees en collaboration avec Cl. Gregoire. 
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